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Si l’on inventait aujourd’hui les cata-
logues de bibliothèques, on s’y pren-
drait bien sûr autrement.Tout d’abord,
on ne condamnerait pas les interroga-
teurs au silence sous prétexte de leur
éviter le bruit 2. Cette crainte étant
enfin levée,on se rappellerait que les
internautes ont essentiellement deux
façons de chercher : par texte libre
en langage naturel ou par thème.
La première est majoritaire. Elle
suppose que l’on puisse chercher sur
le texte intégral, ou, à défaut, sur les
résumés et les tables des matières. Le
langage de l’interrogateur sera tou-
jours plus proche de celui du docu-
ment susceptible de l’intéresser que
cet intermédiaire codifié qu’est un
langage documentaire précoordonné.
Mais la seconde façon de chercher
a aussi son intérêt.Les bibliothécaires
ont au moins un mérite : ils classent
leurs documents. Certains même en-
tretenaient, avant l’informatisation,
des catalogues systématiques dont les
fiches étaient rangées selon l’ordre
d’une classification. Ils ont donc les
données nécessaires pour proposer à
leurs usagers des recherches arbores-
centes, pour peu que des interfaces
idoines soient élaborées. Selon le
même principe, d’autres accès thé-
matiques peuvent être imaginés, qui
sont autant de vues vers la collection
permettant de la balayer sans avoir à
formuler une requête. C’est l’équi-
valent sur écran de la déambulation
La conjuration pour 
des accès thématiques
aux catalogues 
« Beaucoup de gens, probablement la plupart, doivent, 
pour trouver quelque chose, savoir au préalable que c’est là. »
Georg Christoph Lichtenberg1
Il faut bien se l’avouer : nos catalogues en ligne, tels qu’ils se présentent désormaissur la Toile, en concurrence avec les librairies en ligne et surtout avec les outils de
recherche, ne peuvent apparaître au plus grand nombre que comme les instruments
primitifs qu’ils sont devenus. Objets archéologiques qu’on ne peut comprendre que si l’on connaît
leur origine : les diverses formes de répertoires, en fascicules ou sur fiches, ont été conçues en un
temps où les supports de l’information secondaire étaient organisés en fonction de leur rareté. Ce
n’est plus du tout ainsi que tout un chacun, quidam ou universitaire de haut niveau, cherche et
surtout trouve de l’information sur Internet.
Dominique Lahary
Bibliothèque départementale 
du Val-d’Oise
dominique.lahary@valdoise.fr
2. « Vive le bruit ! » s’exclame le directeur de
l’Agence bibliographique nationale, Christian
Lupovici, qui rappelle l’origine de l’aversion des
documentalistes et bibliothécaires pour celui-ci
(l’ancienne limitation des systèmes et la culture de
la réponse exacte) et souligne deux vertus d’un
bruit qui est « dans bien des cas un fantasme de
documentaliste » : c’est « une indication à l’usager
des limites de l’ensemble pertinent qu’il a par
ailleurs isolé » et « une incitation à la navigation
ou au questionnement sur la pertinence de la
question elle-même ». Christian Lupovici,
« L’évolution du rôle des bibliothécaires et
documentalistes dans le cadre de la bibliothèque
numérique ? », Les bibliothèques numériques, 
Éd. Hermès Sciences Lavoisier, 2005.
1. « Sehr viele, und vielleicht die meisten
Menschen müssen, um etwas zu finden, erst
wissen, daß es da ist. », Georg Christoph
Lichtenberg, Sudelbücher. Aphoriste allemand
célébré par André Breton dans son Dictionnaire
de l’humour noir, Lichtenberg (1742-1799) est
l’inventeur du « couteau sans lame auquel il
manque le manche », ce qui serait une assez jolie
définition de la plupart de nos catalogues en
ligne.
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dans les rayons d’une collection orga-
nisée qu’on avait bellement désigné
par l’expression « libre accès ».
Autrement dit : l’utilisateur peut
parler en langage naturel, mais il ne
parle pas le langage documentaire ;
ce dernier doit donc être préformulé,
notamment sous forme d’arbores-
cence. Quelques fournisseurs nord-
américains de systèmes intégrés de
gestion de bibliothèque (SIGB) pro-
posent d’ailleurs des recherches gui-
dées selon ce principe, en particulier
dans des interfaces pour enfants.
Nous sommes quelques-uns à avoir,
en novembre 2002,lancé un petit ma-
nifeste (voir encadré). Il n’a pas de
nom, ou plutôt il en a plusieurs. L’un
d’entre eux est à la fois politiquement
incorrect (il comporte un nom de
marque) et jargonnant, mais c’est lui
qui est le plus utilisé : « les Opac à la
Yahoo ». J’avais, lors d’une journée
d’étude en mai 2000, montré que la
page d’accueil de ce service bien
connu était l’exact équivalent, sur un
écran, d’une bibliothèque en libre
accès3.Ce n’est plus le cas aujourd’hui :
le répertoire de Yahoo n’occupe guère
qu’une portion congrue tout en bas
d’une page où explosent les services,
dont un moteur de recherche. Mais
les recherches thématiques arbores-
centes continuent à être proposées
par de nombreux portails de recher-
che.
Que veulent les conjurés ? Deux
choses :
– populariser le concept ;
– le mettre en application.
Des applications, il y en a. Richard
Roy en tient la chronique sur la Toile4.
Au moins deux fournisseurs de SIGB
propriétaires proposent désormais
des accès thématiques : Opsys pour
son logiciel Aloès (Bibliothèque dé-
partementale de l’Aisne 5, Biblio-
thèque municipale de Dijon 6) et
Decalog pour son logiciel Paprika
(Bibliothèque municipale de Vienne7
et plusieurs centres culturels français
à l’étranger).Les promoteurs de deux
SIGB libres,Koha8 et PMB9,ont égale-
ment inclus,dans leur Opac,la recher-
che arborescente.
D’autres implémentations sont
réalisées au niveau des interfaces
d’interrogation, sans lien direct avec
les SIGB.C’est le cas du travail effectué
par la société Archimed pour l’Opac
de la Bibliothèque municipale de Reims
(SIGB Absys). À la Bibliothèque dé-
partementale du Val-d’Oise,une adap-
tation de l’interface DRAweb (SIGB
MultiLIS) donne accès à une recher-
che thématique sur les albums et sur
les enregistrements sonores pour la
jeunesse10.Quant au logiciel libre d’in-
terconnexion de catalogue MoCCAM11,
il propose également une recherche
arborescente selon la classification
Dewey.
À chacun s’il lui chante de s’empa-
rer de cette idée et de la faire vivre,
selon ses moyens et compétences.
« J’ai disloqué ce grand niais
d’alexandrin », avait écrit un Victor
Hugo 12 osant substituer un rythme
ternaire à la sacro-sainte césure à l’hé-
mistiche. Si nous arrivions, tous en-
semble, à disloquer ce grand dadais
de catalogue en ligne, ne rendrions-
nous pas un fier service à ses utilisa-
teurs ?
Avril 2005
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Les Opac à la Yahoo
Convaincus que : 
– l’important n’est pas de chercher mais de
trouver,
– le silence est pire que le bruit,
– le libre accès aux rayonnages doit trouver
son équivalent sur un écran,
– les annuaires de sites et ressources du web
sont un modèle à suivre,
les conjurés suivants sont résolus à explorer
toutes les possibilités offertes par leurs logi-
ciels et interfaces de bibliothèque actuels et
futurs pour fournir au public des accès thé-
matiques aux catalogues.
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